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lierement avec Phycomyces. II faut cependant faire cette reserve

que pour etablir nettement Faction d'un facteur de croissance,
il faut cultiver le microorganisme dans un milieu tel qu'il soit
en deficience. Si dans ce milieu oü tous les phenomenes vitaux
sont ralentis, l'adjonction de quelques y de substance suffisent
ä produire une tres forte acceleration de croissance, telle qu'il
n'y ait aucune relation entre la dose de la substance et Feffet

produit, on peut certainement conclure ä une action de nature
vitaminique. II existe pour Phycomyces des conditions, de
cultures telles qu'un developpement appreciable peut se produire
en l'absence, apparente du moins, de tout facteur de croissance.

II n'est pas impossible qu'en trouvant pour les Mucorinees
autres que Phycomyces un milieu nettement defavorable, nous
puissions egalement mettre en evidence Faction d'un facteur
de croissance. Nous ne jugeons pas utile pour l'instant d'etendre
ä d'autres especes les experiences pour lesquelles Phycomyces
blakesleeanus est un reactif si sensible.

(Berne. Institut botanique de V Universite)

W.-H. Schopfer. — Recherches sur Vaction des vitamines B 1

el B 2 cristallisees sur un microorganisme.

En 1932, Windaus1 et ses collaborateurs ont isoleäpartir de

la levure une substance cristallisee, azotee et sulfuree douee

d'une tres forte activite vitaminique (C12H17N3OS). Les auteurs
considerent cette substance comme une preparation tres pure
de vitamine antinevritique B 1. C'est la plus active connue
jusqu'ä aujourd'hui.

En 1933, Kuhn2 et ses collaborateurs preparent, ä partir du
blanc d'oeuf et du lait, une categorie de substances colorantes,
douees d'une forte fluorescence, des flavines (ovo et lacto-
flavine). La formule probable serait C17H20N4O6. Ce pigment
cristallise serait la preparation de vitamine B 2 la plus pure et
la plus active connue actuellement. Kuhn considere egalement

1 A. Windaus, R. Tschesche, H. Ruhekopf, F. Laquer,
F. Schulz, Zeitsch. für physiol. Chemie, 1932, B. 204, p. 123.

2 R. Kuhn, P. Gyorgy, Th. Wagner-Jauregg, Berich, der deut.
ehem. GeslL, 1933, B. 66, s. 1034, 1934, B. 67, s. 36; R. Kuhn und
Th. Wagner-Jauregg, Naturwissenschaften, 1933, B. 21, s. 560.
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le ferment jaune d'oxydation de Warburg et Christian comme
une flavine liee ä un support colloidal. Apres separation du

support colloidal, l'activite enzymatique disparait mais le

pouvoir vitaminique persiste.
Grace ä l'obligeance des professeurs Windaus et Kuhn nous

avons obtenu une petite quantite de ces deux produits dont
nous avons pu etudier Paction sur Phycomyces.
Vitamine B 1.

Formation des zygotes. — Milieu de Coons & base de glucose
et d'asparagine. Un temoin sans vitamine ne fournit aucune

zygote et un tres faible mycelium aerien. Avec adjonction de

0,05y de vitamine B 1 par cc de milieu, developpement intense
du mycelium aerien avec apparition d'une large ligne de zygotes
jaunes en voie de formation. En augmentant la dose jusqu'ä 4y
par cc de milieu, nous n'observons pas d'augmentation dans

l'effet vitaminique. La dose limite de 0,05y pourrait certaine-
ment etre abaissee encore. Le resultat est le meme si la
vitamine B 1 est sterilisee avec le milieu.

Developpement vegetatif. — Avec le meme milieu, mais liquide,
un temoin sans vitamine ne presente aucun developpement;
quelques rares boyaux de germination apres 10 jours. Avec
0,05 y de vitamine par cc developpement extremement intense
du mycelium qui remplit tout le flacon. La croissance est plus
forte que sur un milieu naturel ä base de malt. Pas de difference
si la vitamine est sterilisee avec le milieu.

Vitamine B 2.

Formation des zygotes. — Temoin sans vitamine: pas de

zygotes et tres faible developpement vegetatif. Avec adjonction

de 0,05 y par cc de milieu, developpement intense avec

large ligne de zygotes. Pas de difference si la vitamine est

sterilisee avec le milieu.

Developpement vegetatif.

Temoin Malt 0,05 0,5 1 4 -• par cc de milieu

0 60 49 74 78 83 mgr de recolte seche (vit.
sterilisee)

— — 59 75 79 79 mgr de recolte seche (vit.
non sterilisee)



28 SEANCE DU 15 MARS 1934

II y a done une activite tres forte de ces deux vitamines.
Les doses actives minimales sont de beaucoup les plus faibles

que l'on ait observees avec les microorganismes. Elles sont plus
faibles que Celles des extraits de levures utilises jusqu'ä main-
tenant (1 y par co de milieu).

Dans nos precedentes publications, nous avions considere

comme probable que notre substance active appartienne au

grand groupe des vitamines B contenus dans la levure. En nous
basant sur la grande thermostabilite de nos extraits, nous avions
elimine 1'action de la vitamine B 1, et envisage comme possible
celle de la vitamine B 2. L'action de la cozymase et du facteur z

est egalement eliminee. Par les presentes recherches, notre
hypothese recoit une confirmation serieuse en ce qui concerne
la vitamine B 2. Gependant nous ne pouvons dire avec certitude
si dans nos extraits ce sont bien les vitamines B 1 et B 2 qui
interviennent.

Jusqu'ä maintenant, on a toujours considere les facteurs

agissant sur la croissance des microorganismes comme different
des vitamines B caracteristiques (Bios et facteur d'utilisation
cellulaire) et l'on a renonce a etudier Factivite de ces vitamines
en prenant comme test des microrgaonismes. Les presentes
recherches attestent qu'une substance chimiquement defmie et

exergant une action specif!que sur un etre superieur (rat, pigeon)
agit egalement sur un organisme tres inferieur comme un
champignon. II ne semble plus s'agir d'une fonction liee ä un

groupe d'organismes, mais d'une fonction cellulaire generale.
En ce qui concerne Faction de la vitamine B 2, il semble indis-
cutable qu'elle soit liee ä son potentiel d'oxydo-reduction
(fortement negatif). Des recherches in vitro nous montreront
Faction de la lactoflavine sur le Systeme enzymatique de

Phycomyces. Les microorganismes nous permettront peut-etre
de saisir plus facilement le mecanisme physico-chimique d'une
action vitaminique.

(Berne. Institut totanique de VUniversite)
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